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va lire sur une coutume affreuse qu'on croyait entièrement détruite dans d'elle-mtme. La: môme correspondance annonce larrivée à la H{avane de
l'Iade..la frégnie française la Circé, venant de la Port-au-Prince.

Le doctur 3 énet a été témoin roculaire d'une foule de sacrifices de ce Pari en mini'iure.- 1'./merican. Juseum possède,. en ce moment, un
genre; le plus rermarquable et le plus horrible de tous-est, sans contredit,celui (hef'd'œuvro d'industrie et de patience qui mérite d'être visité par tous les
qui Cut lieu à la mort de laha-li djalh Runîîjet-Singhî (le roi de Lahore). étrangers et surtout par tous les Français de New-York. Ce chef-d'iuvru

Ce fait dans la nuit du27 aiu 2S juin que le roi du Lahore rendit- le dernier est une représentation complète et fidèle de Paris, réduit à de petites propor-
soupir ; depuis le 24, il était dans cet état d'agonie qui est la dernière lutte tions.-. Les édifices ont quelques pouces de hauteur:; mais. tout se voit, tout
de la vie contre la mort, et dès ce mome'nt le:sérnil était.ent iémoi ; plusieurs se reconunit, la Seiné, les boulevards, les édifices publics, les maiso.ns parti-
ti ses femmes se läièrent du réclamer l'honneur de moner sur le bucher ; culières. Ce travail-a coûté plusieurs années d'étude. A l'étranger il dorina

saais cette faveur ne fut accordée qu'à quatre reines légitimes et de race prin- une idée de ce qu'est Paris, cette grande rourmilhtre OÙ grouillent cent millo
ciê·re. _Quelues fidèles gardiens di sérail voulurent aussi payer de leur vie maisons et douze cent mille habitants ; au Parisien, il rappelle des seuvenirg
le tribut rPlholiinages qu'ils devaient au roi, et sept eunuques furent admis à qui sont matérialisés à la fois pour l'âme et pour les yeux.-
et honiueur.

A peu de distance du palais, sur le lien: de la parade, le 28, dès hit heu-
res dut matin, se trouva dressé un magnifique bûcher de bois de santal ; le -V A R I E T E S .
cadavre royal y fut porté processionnellement, les quatre reines venaient Tesjizmbons de 7nayence.-Les Allemends, quand ils s'en mêlent, savent pousser le
après ; puis enfin,'les sept eunuques suivirent jusqu'au pieu di bêclîcr« Les pifrcInmt-reiat aussi loin que tes Anglais, les maîres eti ce genre. La Gazette de CLe.-

sel rannonrait ainsi dernièrement les jambons de %Vestphalie de.M. Arnold Hutt.--
quatre reines furent placées deux à deux, face à face, le roi fut mis sur leurs « Ces jambons sa maintiennent frais Ct d'un go&t parfait pendant cenvans- etmà.
genoux ; puis autour des reines vinrent se ranger les eunuques. On compléta plus longtemps ; ils conservent un parfum déleux et ont un geât d'anunas. Plus ilà
le bûcher en entourant les victimes le quclques bûches de santal, de manié- voyageit sur ter, plus ils deviennent tendres. Cette noarriture 'ortifle lès ho«me,
re qu'il ne frt plus possible d'apercevoir que-leurs ótes. retarde la vietîtse îlcs femmes et contribue leurbonnehumour. On n'entendjamais

re rî'î gronder ou, crier aine femme qui a l'habitude dace régal. Quotte garantie po*'r la-paix
Des linges imbibés d'huile, de beurre et de parfums résineux, avaient Ce ds ménages et la ranquilité des maris !Prix ; un demiflori 1a7iere."

mis en grande quantité dans l'intérieur du bûcher et aussi à l'entour des vic-
lines ; puis le. fils ainé du roi, le prince Korreg.Sing, qui succédait à son -Depuis dix ans, l. Pudon ne que cholêra-morbus, on a beau lui dire que cet
père, s'approcha et mit le feu à quelques torches placées sous la voûte du horrible ftua,: iî'exicte plus e France, il répond que c'est peur nd pas efraycr te publié

bûcher. es prines et trit; lei courtians étient réniuetoit aupiès-courire ceonbruitsourreteil rustspersuildés quesl'onqu entonrent tous1 leslesourus encca
bûcher. Les princes et tous e courtisans étaient rénismaladie aussi il porte du dasre daii
troupes nombreuses étaient tout autour ; puis enfin une , foule immense, ac- tousses un immense cache-nez envahit jusqu'èses tous les recgirsda
courue de toutes parts, jouissait de cet horrible spectacle, et applaudissait au sa maison sont remplis do chlore ; enfin il n'arrête jamais un. domestique sans luo
cotirage de ces victimes volontaires. Pas iie reine, pas ln eunuque, ne fit donner de prendre toute espèce îl précaution contre le choléra ; il lui recomiando ~ seUr-

dre un cri.tans le cas où influence l'atteindrait, de le frictionner avec force.enlei3r un ri.Il et àremrque, tulâcisquele fu s comtjmuý Aîujourdt'tiui, M. Puor vient devant lajustice do paix demander le renvoi de ricn -do.-
avec une extrême rapiditê aux substances hiiileises et résineuses, et qu'il astique, Julien, sans même voutoir lui payer ses gages.
s'éleva aussitôt une immense fainmme mèlée de fumée qui asphyxia promp- Voici l'î'éicinent qui motive salon lui cet acte de sévérité.
toment ces victimes dui plus barbare préjugé. il C'tait un lundi, il venait dese mettre au lit, il était blanc sur toutes les coutures,

iavait une chemise blaniche. uin bonnet blanc, des draps blancs, une fig-ure blanché.'IL
Dès le lendenain,on s'occupa à rectiillir seulement les phalanges (les pieds avit bu du vin.tlaic.àt sup lui trise

et des mains d'abord du roi, pu des reines et des eunuques, et après les Dans la nuit il s'éveille un mal s r1 l e , s
avoir placées dans des sachets de soie brochée'd'or, dans lesquels on avait yeux tournent, sesjambes font des seubre-sauts. Il cria r legarde !ot sonne Ses dé-
mis des parfums et des fleurs, on fut processionnellement et avec pompe lir- iestiques accourent; l'effroi les gagne. Les voilà tremblas enr -rêseucede lcéim-al-
ter dans le fleuve sacré, dans le Gange, ces reliques royales et celles des te u eclièvre cuel.
victiuies qui s'étaient brûlées avec leur maître- A cenom r.douté, tout le monde perdla tête, excepté Julien, qi prend«celle du

D'a tres cóértronies cureil lieu pour l'inhumation. îles autres parties du ribaud.
coifps, restes de cet efl'roynble sacrifice. Le docteur Bénet promet- la des- -Que faut-il veus fire.moisieur t Et sans attendre sa réponse.il lui frotte les tai-puli'es, lcéiput..le inciputil. lui a o ble le inntn et tut égratigne lesoreilc. L teutdeCacrrption unérailes. le desi luaeillse de rétablir la circulation du sang.

- ETATs-U.Ni'.
Les'fjurés.ar ldta.-T rxi U ' -Y ke ine profession dont il appar-

tenait-au énie 'spéculateur des Américains de doter la carrière commer-
ciale. C'est celle dejurés en permanence. C'e métier, dont l'invention
est dite aux hard limes, a été monopolisé jusqu'ici par un petit nombre d'in-
dividus. Il consiste 'a se tenir tonjours à portée des difl'êrentes cours et tri-
bun'tux dans lesquels les afflaires stont jugées par des itrys. D'nrdinaire, les
citovenîs-juges sainit fort peu exacts aux appels de la justice, et -presque tot-
jours il tie s'en présente pas un nombre sufisant pouîr-occuper.les douze sié-
ges. Force est alors de recruter au hasard des jurés sipjplniîtauires, et les
olliciers dle police unt le droit d'empoigner au collet. le premier individu qui
passc, pour ci faire un interprête de la justice. Or, les industriels dint nous
parlons sont toujours là, prùts à prendre la place et la rétribution des jurés
absens. C'est tille spéculation parfois fort lucrntive. Lorsque les tffaires
s' expdient assez lestement, il letvent siéger le même jour dans trois oui
quatre cours ditl'êreintes et réaliser ainsi trois out tquîatre dollars par joutr.Atussi
il faut voir comme ces gens là poussent au verdictI ! On est sûr de les voir
.e rallier toujours a la majorité pour en finir plus vite, car le temps e-t pour
eux uie chose.bien autrement sacréc et précieuse que la justice.

Extraits du Courrier des Etas- Unis.
-Par la harque Louisa, nous avons reçu îles nouvelles de Vra-Cruz, du

29 avril. Le steamert mexicnin Regcneralor y avait npport la nouvclle tie
la prise de Campche. Mais cette nouvelle nav-ait ôté neccillie avec beaut-
coup d'incrèdulitè. D'aprés certaines runieurs, la Junte se proposait d'in-
vestir Santa-Annan d'une pleine et entière dictatuire. L'épouvaitable bou-
chierie, faite ie.sanig froid, de 160 ririsonniers texiens, parait confirmée ; 62
autres prisonniers tleuiens étaient forcés de travaillerdans les rues de Mexico.

LE TExAs ET J.tcS EFATs-Ues.-JI paraitrait qoe le Texas n'a pt i-
core, chose assez ètonnnnte, avoir un traité le conmmere'e des Etats-Unisdont
il ct l'nnnexe et le 'inarché. Aussi le collecteur 'dc la dounne de Galvestoi
vient-il île signifier att consul nimtricain qu'il était conraint par la loi le pré-
lever désormais stur les marchandises, provennut des Etats-Unis, tun droit dle
cinq pour cent plus élevé (lue sur les marchmailises des tutres pays-avec les-
quel le Texas n îles traités de commerce.

Encore un steamerperdu.-Unle lettre de la1-Hanave,-du 3 mai, annonce
qite le:steàmer Trens/, arrivé dedera-Cruz,, déclaré qu'au moment où il
quittait ce port, la tréiatc anglaise Spartan, qui rentrait, apportait la nouvelle
île la perte d'unî.grand steamer qui se seraitjeté à ta côte près de St.-Thoi;i"s.
On supposait que ce stenmer appartenait à la ligne anglaise îles Antilles. Si
cevo supposi0i se confirme, cet:c ligne est destinée à se détruiro fatalement

. Ce bye .domestiiluese rappelait que .leseutl remude au coltéra-ccst la chaleur.et-ke
frictions. Ce qui est à peu prés la -vérité.

Donc 'il frottait. à tel point que sa main droite s'usa; force -fut d'aller cherhebr uno
brosse, il brossa doucement; ii.brossa fort, il brossa-ruide, il brossa tout ; son maître était
brossé quand parut le médecin. A peine si le pauvre malade donnait si;.e d

A ses côtés était son bresseur suant à grosse gouttes.
-Qu'est-ce ceci. dit le médecin épouvanté t,votre maître est-il déjà, mort . écome.il

cst noir. Apportez donc des flanibeaux.-On éclaira cette scène lugubre, le moribond,
noir des picds à lit tête, semblait un charbon calciné par la maladie. Le médecin ques-
tinna.

-Drpiis combien d'heures souffrc-t-il ?
-Depis une lieure.ionsieur.
-C'est ircroyable ! jaiaie cholérique n'est devrnu noir en si peu de temps.
HIélas ! dit le donestiique. (lue voulez-vous y.faire-? ça l'a pris commne un coup. de

foudre sous ina main, je le sentais fondre et bràler comme une chandelle. Y a-t-il
encore quelques ressoirces. monsieur t

-Je l'espère. Qu'on prépare un bain.
Ont apporte le bain où l'ut déposé le miialad. qui, au bout d'une demi-heure, da noir

qu'il était, devit'blanc cmme un cygne ; il se puorie:à ravir.
Sa colique i'était qu'uine colique son loir ni'était que du noir de fumée. Aveuglé

par ua excès de zèle, son domestique lui avait frotté le cerps avec une brosse à cirage.
Le'juge enugagr: h. Pudon û pardonner ia soir domestique, à ne plus tant .craindre l -

choléra, et les parties se retircuLt d'accord.

M. le président. Monsieur Ambré. c'est avec lcine que.le conseil s'est vu.forcé de
vols faire paraitre à sa barre, votre excetitutle si coniiue...-/1mnbré. Mon exactitude...
Ai bien oui... j'en suis joliment revenu de ces bétises là. (Hilarité.) .

Le président. Veuillez. vil vous plait., vous exprimer en: termes plus convenables t-
1iibrî. Mas cecst ut calcul...'et mathématioue !-

.1. le président.-Je vous dueiandu pourquoi vous ie montez plus votre garde ?.......

.iIbri. Allez toujours...Qu'est-ce qu'on va mie fairc>t-Lc résident Mais le con-
seil en décidera.

.dunbr. Mais c'est tout décidé...la première fois ont vous acquitte...c'est dans l'ordre...
Le présidet. Mais -eus ne devez pas abuset de cette indulgence.

.Anmbri. La sceonide fois...vous me condanuierez à une garde hors de tour:..Je m'y
atteiids. c'est ilathdmnatiqu.--Le rsidenCMais.Monsieur le conseil ie truet aucuc
règle doia mes jumienieius.

.dibré. J'admets... Mais veus ie condamnez à une garde hors de tour...Ca se fait
t.ouijours ! cette garde hors toi:r. je nu la monte pas.

Nle. e présidenat. C'estt un part i pris sans doute ?
Arán ê Positivee.t..le nu la monte pas, cette fois vous mie condainuîerez il douze

heures de prisoi. C'cst bien, je im'y attends. c'est prévu-! (On rit..) Mainteniant comîp-
tons-je mtotnte nia garde toits les trois mois, ces trois gatrdes ire représentent nieuf mois
sais rien monter diu toust...Seulement, un beau jour de pluie, un jour où l'on ne peut pas
se piromiiener. un jour do morte saison, je.preids nis pâté et ina casquette de loutre. je
ic constitue prisoiiier,. etjp fais miies louze heures...H7é.bien ! vous me croirez-si vous
voiulez, iis j'aime iluiuuix ça que trois gardes. rHilarité générale.]

1..icprésidentt, C'est une plaisaterie.-.mbrê. Non c'est- une découverte que j!ai.'
faite.

Le Conseil condamne MNu. Ambré à vingt quatre heu es de rrison.
.inbrè. Ah !.....il parait que j'ai mal compté !
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